Le monde d’Harpagon (pièce inspirée de L’Avare)

PLAN GÉNÉRAL

1- Présentation d’Harpagon 

2- L’exposition du problème (le fils d’Harpagon aime une fille pauvre, Hortensia. Il sait que son père s’opposera au mariage. Sa soeur lui suggère de faire employer sa promise comme cuisinière chez leur père...)

3- La proposition (les enfants d’Harpagon proposent à leur père d’engager une cuisinière...)

4- La sortie au restaurant (ils vont tester la cuisine d’Hortensia)

5- La rencontre entre le fils et Hortensia (ils font le voyage ensemble pour aller chez Harpagon)

6- La présentation (Hortensia est présentée à Harpagon)

7- Le départ d’Harpagon (il part avec sa fille toucher un héritage)

8- La balade amoureuse (entre le fils et Hortensia)

9- Le contrat (les enfants mettent une stratégie en place pour tromper Harpagon)

10- La résignation d’Harpagon

Scène 1
(Harpagon, puis ses deux enfants...)

(Harpagon est dehors, à l’abri des regards. Il joue avec les pièces d’or de sa cassette.)

H : 
Bonjour (au public) ! Je m’appelle Harpagon. Je suis beau, je suis intelligent, je suis grand, je suis fort, je suis beau, mais surtout, je suis riche, très riche.

Je t’aime, petite cassette adorée, hi, hi, hi...J'aime entendre le bruit de ces petites pièces d'or…


J’entends mes enfants. Ils arrivent...


Je vais rentrer chez moi.


Ils veulent sûrement de l’argent !

(Il part, les enfants occupent la scène.)

LOUIS :
Ma soeur, j’aime une fille.



Elle s’appelle Hortensia.



Elle est belle, mais elle est pauvre...

(Ils s’assoient...)


LÉA :

Où habite-t-elle ?

LOUIS :
Elle habite dans le village de notre grand-père.

LÉA : 

Que fait-elle ?

LOUIS :
Elle travaille dans un restaurant.



Elle est cuisinière.



Je vais très souvent dans ce restaurant pour la voir.

LÉA : 

Elle te connaît ?

LOUIS :
Non, elle ne me connaît pas.



Mais, je l’aime.



Je veux me marier avec elle.



Mais, Harpagon ne voudra pas de ce mariage...



Comment faire ?

LÉA :

J’ai une idée.

LOUIS :
Ah...

LÉA :

Oui, écoute-moi. (Il lui dit cela à l’oreille...)


Harpagon cherche une cuisinière.



Hortensia peut, peut-être, travailler ici.

LOUIS :
Mais, oui ! C’est une très bonne idée...

(Ils se lèvent et se tiennent tous les deux par le bras en quittant la scène...)

LOUIS et LÉA : Allons voir Harpagon, notre père...
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Scène 2 (Harpagon et ses deux enfants.)
(Harpagon est dans sa chambre, sur son lit. Il joue avec ses pièces d’or...)

H : 
Je m’appelle Harpagon. Je suis riche, très riche.


Je t’aime, petite cassette adorée, hi, hi, hi...


J’entends mes enfants qui arrivent...


Je vais cacher ma cassette...

(Les enfants frappent à la porte.)

LOUIS, LÉA :

Toc ! Toc ! Toc !

H :


Qu’est-ce que c’est ? Qui est là ?!

LOUIS, LÉA : 
Ce sont LÉA et LOUIS.




Nous voulons vous dire quelque chose...

H :


Vous voulez de l’argent ?! (il est apeuré...)


LOUIS, LÉA :

Non, Harpagon !

H :


Très bien.




Alors, entrez et fermez la porte. (la porte n’est pas bien fermée...)




LOUIS, ferme bien la porte !

LOUIS :

Oui, ça y est, la porte est bien fermée, maintenant...

LOUIS, LÉA :

Bonjour Harpagon.

H :


Bonjour !




Bon, alors, quoi ?




Qu’est-ce que vous voulez ?

LOUIS :

Harpagon, heu..., heu...

H :


Oui ! Quoi ?!

LÉA :


Vous cherchez une cuisinière, n’est-ce pas ?

H :


Oui, je cherche une très bonne cuisinière...

LOUIS :

Nous connaissons un vrai cordon bleu.

H :


Qui est-ce ?




Comment s’appelle-t-il ?

LÉA :


Ce n’est pas un garçon, c’est une fille.

H : 

Comment elle s’appelle ?

LOUIS : 
Elle s’appelle Hortensia.

H : 

Comment est-elle ?



Elle est jeune ou vieille ?

LÉA :

Elle est jeune.

H :

Ah...Je comprends...C’est pour cela mon fils que tu veux que je l’engage !

LOUIS :
Mais non, mon père !



Elle est jeune, mais elle n’est pas belle !

LÉA :

C’est vrai, elle est laide !

H :

Tant mieux ! Tu ne tomberas pas amoureux ! (Il parle à son fils.)



Où puis-je goûter ses petits plats ?

LOUIS :
Elle travaille pour le moment au restaurant « Le chat perché ».



Nous pourrions y aller ce soir, tous les trois...

H :

Tous les trois ! Mais ce restaurant est très cher !

LÉA :

Je vous invite. (Elle regarde Harpagon.)

LOUIS :
Je vous invite, aussi. (Il regarde Harpagon.)

LOUIS, LÉA :
Nous vous invitons.

H :

Alors, si vous m’invitez ! Je suis d’accord !

LOUIS :
Rendez-vous ce soir à 7 heures, au restaurant.

Rideau

Scène 3 (Harpagon en retard, ses deux enfants, la serveuse et le patron)
(LOUIS et LÉA sont assis au restaurant et attendent leur père...)

LOUIS :
Mais enfin, que fait-il ?



Quelle heure est-il maintenant ?

LÉA :

Il est 8 heures.

LOUIS :
Il est en retard. Pourquoi ?

(Harpagon arrive...)

H :

Ah, bonsoir mes enfants. Excusez-moi, je suis en retard.

LÉA :

Pourquoi êtes-vous en retard ?

H :

Je suis venu à pied. C’est moins cher !



3 kilomètres à pied, ça use les souliers, c’est tout !

LOUIS : 
Asseyez-vous maintenant...

H :

Quel beau restaurant !

LÉA :

Regardez, il y a des arbres, des plantes, des fleurs, des oiseaux...

LOUIS :
Oui, c’est très beau et très agréable.

(La serveuse arrive pour la commande...)

Serveuse :
Messieurs, Mademoiselle, voulez-vous un apéritif ?

H :                  Vous m’invitez, n’est-ce pas ? (à voix basse, à ses enfants...)
LOUIS, LÉA :
Oui ! Oui ! Bien sûr...

H :

Bien sûr, du champagne pour tout le monde ! (à la serveuse...)
Serveuse :
Du champagne pour tout le monde !

H :

Oui ! Du champagne pour tout le monde, à cette table, c’est-à-dire, 1, 2, 3 personnes !



Quelle idiote ! (à voix basse, à ses enfants...)
Serveuse :
Très bien, monsieur.



Je vous donne la carte pour choisir...



Voilà pour vous, pour vous et pour vous... 

(elle distribue les menus et s’en va...)

(Ils regardent et commentent la carte...)
H :
Je voudrais bien du boeuf bourguignon, mais qu’est-ce que c’est ?

LOUIS :
C’est du boeuf, coupé en morceaux, dans une sauce au vin rouge, avec des pommes de terre ou des pâtes.

H :

Beurk ! Je n’aime pas le vin...



Le poulet à la provençale, qu’est-ce que c’est ?

LÉA :

C’est du poulet cuit avec des tomates, des courgettes et des oignons.

H :

Beurk ! Je n’aime pas les tomates ! 



Et le gratin dauphinois, qu’est-ce que c’est ?

LOUIS :
Ce sont des pommes de terre avec du fromage et de la crème. On laisse gratiner au four
20 minutes...

H :

Hum, je vais prendre ça...

LOUIS LÉA :
Très bien...

LÉA :

Je vais commander la même chose...

LOUIS :
Moi, je vais choisir une bouillabaisse, spécialité de Marseille !

(La serveuse arrive....)

Serveuse :
Mademoiselle, Messieurs, vous avez fait votre choix ?

LOUIS :
Oui, Mademoiselle. 2 gratins dauphinois, pour Monsieur (elle le pointe du doigt) et pour 
moi. Et une bouillabaisse pour le jeune homme.

Serveuse :
Vous voulez boire du vin ?

LOUIS :
Non merci, Mademoiselle...

Serveuse :

La nuit commence à tomber.




Je vais chercher des bougies...
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Scène 4 (suite au restaurant...)
H :
Oh ! C’est long ! (il regarde sa montre)
(LOUIS et LÉA discutent et ne regardent pas Harpagon. Ce dernier en profite pour voler les couverts du restaurant...)

H :

Mademoiselle, je n’ai pas de fourchette... (il l’a mise dans sa chemise...)

Serveuse :
Excusez-moi, Monsieur. Je vais en apporter une...

(Harpagon vole le couteau...)

Serveuse :
Voilà Monsieur, une fourchette...

H : 

Mademoiselle, je n’ai pas de couteau...

Serveuse :
Ah... (elle est un peu étonnée)



Veuillez m'excusez-moi, je vais en apporter un...

(Harpagon vole la cuillère...)

Serveuse :
Voilà Monsieur, un couteau...

H : 

Mademoiselle, je n’ai pas de cuillère...

Serveuse :
Tiens, tiens... (elle est de plus en plus étonnée)



Excusez-moi, je vais en apporter une...

(Elle parle avec le patron sur un côté de la scène...)

Serveuse :
Il y a un client bizarre...



Ses couverts disparaissent...



Il est peut-être magicien...

Patron :
Non, il n’est pas magicien...



Je le connais, c’est Harpagon !



Attends, il va avoir une petite surprise...(il va en direction de la table...)
LÉA :

Regardez, Monsieur Patronnet vient nous voir...

H :

Qui est-ce ?

LOUIS :
C’est le patron du restaurant.

Patron :
Alors, c’est bon ?

LOUIS, LÉA :
Oui, c’est très bon.

Patron :
Vous n’êtes pas un peu lourd, Monsieur Harpagon ?

H :

Non, non...

Patron :
Vous êtes gros... (il touche le ventre d’Harpagon)


Vous allez faire un peu d’exercice, c’est bon pour la digestion...

H :

Non, non...

LOUIS, LÉA :
Si, si, Harpagon. C’est la tradition...

Patron :
Allez ! Allez ! (Harpagon s’exécute, de force.)


Levez-vous ! Asseyez-vous ! Levez-vous ! Asseyez-vous !

(Le patron prend les affaires dans la chemise d’Harpagon...)

Patron :
Oh, qu’est-ce que c’est ?

H :

C’est une fourchette...

Patron :
Ce n’est pas la fourchette de Monsieur Harpagon, c’est la fourchette de Monsieur Patronnet !


Oh, qu’est-ce que c’est ?

H :

C’est un couteau...

Patron :
Ce n’est pas le couteau de Monsieur Harpagon, c’est le couteau de Monsieur Patronnet !




Oh, qu’est-ce que c’est ?

H :

C’est une cuillère...

Patron :
Ce n’est pas la cuillère de Monsieur Harpagon, c’est la cuillère de Monsieur Patronnet !




Oh, qu’est-ce que c’est ?

H :

C’est un portefeuille ! 



C’est mon portefeuille ! 



C’est le portefeuille d’Harpagon ! 


(il devient fou !)


Au voleur ! Au voleur !



On m’assassine ! On m’assassine !

(il s’évanouit...)
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Scène 5

(Le patron rend le portefeuille aux enfants...)

LOUIS, LÉA :
Excusez-nous....

Patron :
Vous n’y êtes pour rien...



Vous êtes généreux et très différents de votre père...

LOUIS :
C’est un pauvre homme...

Patron :
Oui, mais ce n’est pas un homme pauvre, hi, hi hi...

LÉA :

Vous allez fermer votre restaurant ?

Patron :
Oui, je vais déménager. Je cherche une maison pour Hortensia, la cuisinière.

LOUIS :
Nous sommes intéressés.

Patron :
Ah, très bien...Elle va être contente !

LOUIS :
À quelle heure pouvons-nous la voir ?

Patron :
À 8 heures, demain matin, c’est possible ?

LOUIS :
Oui, c’est possible, il n’y a pas de problèmes...

Patron :
Alors, à demain...

LOUIS :
À demain...
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Scène 6

(1ère rencontre à deux dans un carrosse, taxi… )

(LOUIS et Hortensia discutent...)

LOUIS :
Bonjour Mademoiselle !
Hortensia :
Bonjour Monsieur !
LOUIS :
J'ai parlé à Monsieur Patronnet. Je vais te proposer un travail…

Hortensia :
Je suis au courant. Je vous remercie beaucoup.

LOUIS :
Comment t’appelles-tu ?

Hortensia :
Je m’appelle Hortensia.

LOUIS :
Pardon ? Quel est ton nom ?

Hortensia :
Hor ten sia... (Elle décompose bien son nom.)

LOUIS :
Quelle est ta nationalité ?

Hortensia :
Je ne suis pas Française… Cela se voit ou s'entend ?

LOUIS : 
Mais non, pas du tout…Au contraire ! C'est le prénom qui n'est pas habituel…

Hortensia : 

Je n'ai pas vraiment de nationalité, je me sens Française, Portugaise, Espagnole, Allemande, Cambodgienne, Russe.. Je ne sais même pas où je suis née…

J’habite en France depuis quelques années. Depuis cinq ans…

LOUIS :
Quel âge as-tu ?

Hortensia :
J’ai dix-huit ans.



Et vous, quel âge avez-vous ?

LOUIS :
J’ai dix-neuf ans. 



Mais, on peut se dire « tu ».

Hortensia :
D’accord.



Quel âge as-tu ?

LOUIS :
J’ai dix-neuf ans. Cela ne change pas ! (Il rit un peu...)

Hortensia :
Comment vous appelez-vous ?

LOUIS :
Dis-moi « tu », ce sera plus simple...

Hortensia :
D’accord.



Comment t’appelles-tu ?

LOUIS :
Je m’appelle LOUIS.

Hortensia :
Où allons-nous ?

LOUIS :
Nous allons chez Harpagon.

Hortensia :
Qui est-ce ?

LOUIS :
C’est mon père.

Hortensia :
Comment il est ?

LOUIS :
Hum... (Il ne sait pas quoi répondre...)

Hortensia :
Il est jeune ou vieux ?

LOUIS :
Il est vieux. Il a soixante-dix ans.

Hortensia :
Il est petit ou grand ?

LOUIS :
Il est petit.

Hortensia :
Il est beau ou laid ?

LOUIS :
Difficile de répondre. Tu verras bien...

Hortensia :
Il est généreux ou avare ?

LOUIS :
Il est très avare. Mais, c’est moi qui te payerai...

Hortensia :
Combien ?

 Je suis désolée de poser cette question, mais c'est important pour moi.

LOUIS :
Je comprends bien. Je te donnerai 100 écus d’or.

Hortensia :
Très bien...

LOUIS :
Mais il y a un problème...

Hortensia :
Ah...

LOUIS :
Tu es jeune et belle.



Mon père va avoir peur que je tombe amoureux de toi.



Il ne veut pas que je me marie avec une fille pauvre... (Il est triste...)

(Il parle au cocher, au chauffeur)



Arrête-toi, s’il te plaît.



On va descendre un petit moment...

(Il prend des affaires derrière lui..)



Déguise-toi avec ces affaires là !



Tu es belle.... (Il attend qu’elle s’habille...)



Maintenant, tu es laide.



Tu es mince...



Maintenant, tu es grosse...



Allez, remontons dans le carrosse (taxi).

Hortensia :
Où habite-il ?

LOUIS :
Hein ? Qui ?

Hortensia :
Harpagon.

LOUIS :
Il habite près du marché.

Hortensia :
C’est un beau quartier...



On arrive bientôt ?

LOUIS :
Oui, on arrive bientôt... Je peux voir la maison...Voilà, nous arrivons.

(Il crie fort)


Marcel ! Ouvre la porte !


Marcel ! Ouvre la porte !

(Dans les coulisses)


Bien, monsieur !
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              SCENE  7

                                    Hortensia est présentée à Harpagon

( Harpagon est dans sa chambre assis sur son fauteuil, il chantonne et il compte ses pièces d’or. Son fils a envie de lui présenter Hortensia, une fille pauvre dont il est amoureux)

Harpagon :       Je suis riche, très riche. Et aussi très puissant

                         Bientôt un grand héritage sera à moi, qu’à moi ! (il sourit)

                         Hi, hi, hi : le pouvoir de l’or…

Comme c’est magique, comme c’est magnifique !!!!

 (il embrasse sa cassette adorée)

LOUIS :            Toc,toc, toc !

Harpagon :         Qui est là ?

LOUIS :             Le facteur !

Harpagon :         Pourquoi faire ?

LOUIS :             Pour jouer !

Harpagon :         Avec qui ?

LOUIS :             Avec toi !

Harpagon :         Je connais cette voix !

LOUIS :           Mais papa, c’est moi, votre fils ; je voulais plaisanter un peu !

Harpagon :       Je te préviens, je suis de mauvaise humeur aujourd’hui !

 Dis-moi ce que tu veux !

LOUIS :           Je ne suis pas venu vous demander de l’argent, je voudrais vous présenter

                         quelqu’un !

Harpagon (incrédule) :     Mais qui veux-tu me présenter ?

LOUIS :              Ouvrez-moi votre porte, pour l’amour de Dieu papaaaa !

Harpagon :       Vas-y, entre ! !!!  ;                    

                         (LOUIS tout apeuré, entre timidement dans la chambre de son père)

LOUIS :
  Voilà père, j’ai la joie de te présenter un vrai cordon bleu,

                         C’est ce que vous cherchiez, n’est-ce pas ?

                         (Harpagon, d’un air curieux, prend ses lunettes pour la voir)

Harpagon :         Tiens, tiens,tiens, c’est donc notre nouvelle cuisinière !

                           Où l’as-tu trouvée ?

LOUIS :             Chez le patron du restaurant "Le chat perché" 

                           Hier soir , nous y sommes allés manger tous les trois

                           Et vous avez beaucoup aimé sa cuisine !

               
   (Harpagon tout content se rappelle la soirée)

Harpagon :          Ah, oui nous avons passé un bon moment ensemble là-bas;

                            J’ai bien mangé, j’ai bien bu mais aussi, 

                            Grâce à vous, mes enfants, je n’ai  même pas dépensé une seule pièce d’or !

                            J’ai eu la chance d’être invité.

                            Cassette adorée, je t’aime, je t’adore !

LOUIS :               Comme vous voyez père, elle est jeune (à demi voix) , 

     mais pas belle du tout.

    On pourrait même dire, selon moi, très moche .

Harpagon :          C'est ce qui m’inquiète le plus, mon fils !

                            Regarde-la, on dirait un vrai petit ogre !

LOUIS :              Mais pourquoi père ?

Harpagon :         Eh bien, elle doit trop manger, et comme tu le sais je dois faire attention au      

                           budget. 

   Bon, on va voir… Je vais lui poser quelques questions !

Harpagon :         Mademoiselle, pourriez-vous vous présenter !

                          Ou voilà la même question en français plus soutenu :

                          Auriez-vous l'amabilité de vous présenter mademoiselle, s'il vous plaît ?

              (Hortensia un peu intimidée, hésitante , répond)

Hortensia :        Je…je m'appelle (traumatisée, elle bégaie) Horten, Hortensia ! :             

              (Harpagon,  observe cyniquement la pauvre fille apeurée)

Harpagon :         Continuez, je vous écoute !

Hortensia :         J’ ai 16, non pardon, 17 ans et j ai travaillé pendant  4 ans chez le patron

                          du restaurant "Le chat perché".

                          Je suis Française, d’origine portugaise.

Harpagon :        Très bien et dites-moi, quelles sont vos principales qualités ?

(Hortensia, un peu plus détendue) :

Je suis modeste, point exigeante, travailleuse, pas bavarde du tout,   reconnaissante, patiente, généreuse et bien sûr je suis une excellente cuisinière.

Harpagon :        Et avez-vous des défauts ?

Hortensia :        A vrai dire pas trop, je crois. 

                          Si, j’aime bien manger…

Harpagon : 
 Ah ! Malheur !

Hortensia :
 J'aime bien manger les restes des repas. Et si vous voulez, pour faire
                         attention à votre argent, je suis même prête à partager la nourriture avec votre  

                         chien…si vous n’avez rien contre, monsieur ?

Harpagon :       Mais ça me convient tout à fait mademoiselle !

                         Cela me semble parfait !

LOUIS :           Vous avez vu père, c'est royal !

Harpagon :       Et le salaire mademoiselle ?

Hortensia :       Heu, et bien, (elle hésite à parler)

LOUIS :           Père, calmez-vous,  c’est  moi qui *va payer,

                         Ne vous en faites pas !

Harpagon :       Tu ne sais même pas parler correctement, fils !

 

  ( il s'adresse à Hortensia ) 

  Pouvez-vous le corriger, Hortensia !

Harpagon :        Comment dit-on !

 "C’est moi qui *va ou c’est moi qui vais payer", hein Hortensia ?

Hortensia (perplexe) :      

   

  *Ch’sais pas, monsieur !

Harpagon :        On dit : JE NE SAIS PAS,  Mademoiselle !!!!

Harpagon :        Allons bon ! Comment imaginez-vous travailler chez moi sans pouvoir parler

                         correctement le français ?

Hortensia :       Je suis impeccable en  conjugaison monsieur, je  connais par cœur tous

                         les verbes irréguliers !

Harpagon :       Vous êtes sûre ! Voyons, voyons, conjuguez-moi le verbe, (il réfléchit)

 le verbe ..

LOUIS : 
 ( pour faciliter la situation il intervient)  

 

 " Aller" !

Harpagon :        Bon, le verbe "aller" au futur !

Hortensia :        Donc, j’ajoute à l'infinitif les terminaisons et ça donne à la première 

                          personne j’ *ALLERAI !

Harpagon :        Ce n'est pas correct ! C’ est   J’ IRAI !

Hortensia :        Écoutez monsieur, je suis un peu stressée, j’ai peur de  vous !

              (Harpagon pense au salaire  d’ Hortensia et  profite de son  ignorance    
        

               pour négocier son salaire)

Harpagon :         Écoutez-moi bien Hortensia, j’ai pris une décision !

LOUIS et Hortensia (en même temps) : 

   Quelle décision ?

Harpagon :         À chaque fois que vous ferez une faute de grammaire, je 

                           vous pénaliserai et mon fils diminuera votre salaire.

Hortensia :          C’est vrai, monsieur ?

Harpagon :          Oui, mademoiselle, c’est à vous de faire attention ! 

LÉA :                  Comme vous voudrez monsieur !

( Hortensia et LOUIS sortent de la chambre d’ Harpagon, tous les deux heureux  d’avoir réussi leur  projet)

LOUIS :               Félicitation, tu as bien joué le rôle !

Hortensia :  
     Tu le penses vraiment ?

LOUIS :               Mais oui, nous avons réussi !

Hortensia :           J’étais un peu stressée, mais espérons que tout se passera bien !

LOUIS :              Montre-moi ton beau sourire !

                   
     Fais-moi cette faveur !

                             

          RIDEAU

                  LE DÉPART D’HARPAGON 

                      ( il part avec sa fille toucher un héritage)

LÉA :                 Père, où êtes-vous ?

Harpagon :         Je suis dans ma chambre chérie !

LÉA :                Tenez, regardez ce que j’ai !

Harpagon :         C’est quoi ça ?

LÉA   :               Une lettre !

Harpagon :         Une lettre  ?

LÉA :                 Oui, une lettre de Nantes !

Harpagon :    Ça devrait être  une lettre de tante Odette !

LÉA :                 Je l’ouvre ?

Harpagon :    Ouvre-la et lis-la  moi, s’il te plaît !

(LÉA ouvre la lettre et  obéit  à son père )

LÉA : 
        Nantes, le 12 mai ????.  

        Vous êtes prié d’assister au  service, convoi et enterrement d’ Odette Petit

Harpagon :   Comment, l’enterrement de ma tante Odette chérie, ( il fait du théâtre devant  sa

                     fille )

Harpagon :   Ce n est pas vrai !

LÉA :                Malheureusement, c’ est la vérité père !

Harpagon :   Continue, continue de lire !

 décédée le 11 mai ????. dans sa 84ème année.

Son avocat  Michel Dujardin.

(Harpagon fait semblant de pleurer devant sa fille, loin d’être triste, il pense à son héritage)

Harpagon :    Oh, ma pauvre tante , (il pleurniche)  je t’ai aimé de ton mon cœur !

                     C’est injuste, vraiment injuste de nous quitter aussi vite !

 

(transformation  brusque de son caractère et montre devant sa fille sa vraie facette)

                     Hi, hi, hi !

                     Oh, pardon, excuse-moi, c est une réaction émotionnelle !

LÉA :               Combien de jours allons-nous rester à Nantes, père ?

Harpagon :  Deux, trois jours.

(LÉA pense à son frère et à Hortensia qui souhaitent  profiter de l’ absence d’Harpagon car leur but est de se  fiancer pendant les funérailles de tante Odette. LÉA voudrait qu’ils prolongent leur séjour à Nantes juste pour que son frère ait assez de temps pour se fiancer avec Hortensia)

LÉA ;               Mais père, comment ça deux, trois jours ?

                    Il nous faut davantage !

Harpagon :   Selon toi, combien de jours faut-il ? 

LÉA :               Une semaine entière père !

                    N'oublie pas que le notaire  doit s’ occuper  des affaires administratives.

 Harpagon : Tu as raison ma fille! 

  LÉA :             Comme toujours père !     

                           LA BALLADE AMOUREUSE / ENTRE LOUIS                                             ET HORTENSIA/

(les deux amoureux se promènent dans le jardin d’Harpagon, ils discutent et jouent   à colin – maillard)

LOUIS ;  Hortensia, ma chère Hortensia, comme tu es belle, comme tu es douce !

H : Tu ne crois pas que tu exagères un peu ?

LOUIS : Mais non, je n’exagère pas ma chérie ; tu es mon trésor, ma fortune, mon

      Ange gardien !

Hortensia : Depuis quand tu es amoureux de moi ?

LOUIS : Depuis toujours, ma biche !

Hortensia : Tu sais, moi aussi je suis tombéer amoureuse de toi dès que je t'ai rencontré !

LOUIS : C’est vrai ?

Hortensia :  Oui, crois-moi, notre rencontre, c'était un coup de foudre !

LOUIS : Oh, comme c’est beau, l’amour   ! 

       Hortensia, écoute-moi

       Hortensia, ne t’en va pas

       Hortensia regarde-moi

       Hortensia réponds-moi !

H :  Tu m’aimes ?

LOUIS :  Oui, je t’aime à la folie !               

(Le contrat : les enfants mettent  une stratégie en place pour tromper Harpagon. La sœur de  LOUIS rejoint les deux amants dans le jardin d’Harpagon )

LÉA :      Coucou, où êtes-vous ?

H,LOUIS :  Viens, viens vite, raconte-nous, est-ce qu il y a de bonnes nouvelles ?

LÉA :      Harpagon et moi, nous partons de bonne heure en voyage pour Nantes.

           Il  faut se lever très tôt !

           Tante Odette est décédée…

LOUIS ;     C'est mieux pour elle… La pauvre, elle était malade depuis si longtemps !

LÉA :     Ce qui est important  pour vous, c'est l’absence d’Harpagon !

LOUIS :     Tu as raison ma soeur !

( LEA quitte le lieu tandis que LOUIS et Hortensia restent toujours dans le jardin.                    LOUIS n’arrête pas de faire la cour à sa bien aimée.)

LOUIS chante une chanson à la belle Hortensia :

Y avait dix filles dans un pré 

Toutes les dix à marier

Y avait Dine, Y avait Chine

Y avait Suzette et Martine

Ah, Ah, Catherinette et Catharina

Y avait la belle Suzon,

La duchesse de Montbazon,

Y avait Célimène

Y avait la du Maine…….

Mais moi je garde pour toujours

Mon amour Hortensia !

                       

 LA RÉSIGNATION D’HARPAGON

( Harpagon arrive à  Nantes avec sa fille pour assister aux funérailles de la tante Odette, mais surtout pour toucher l'héritage. Il s’adresse à sa fille en sortant du carrosse)

Harpagon :   Et voila  ma fille, nous sommes devant le cimetière.

                     ( Il continue à parler à sa fille)

                     Oh, ma tante Odette !

(Il  commence, soi-disant,  à pleurnicher juste pour attirer l’attention de sa fille et des autres  membres de sa famille. LÉA, sa fille, essaie de le consoler)

LÉA :               Père, voyons, il faut être raisonnable !

                    Ainsi va le monde, on n’y  peut rien ! C'est la vie !

Harpagon ( toujours théâtral) :

                    Sans tante Odette, je n ai plus envie de vivre !

(L’avocat  présent entend les lamentations d’Harpagon et intervient subitement)

L'avocat :     Mais allons monsieur Harpagon, il ne faut pas être si triste !

Harpagon :   Ma foi, ma souffrance est  sincère, ce sont des émotions qui viennent du fond du cœur.

L'avocat :     Bien sûr, Monsieur. Mais regardez un peu votre petite cousine Bernadette !

                     Elle semble être très, très contente !

( Harpagon, perplexe, se tourne subitement vers elle  et ne peut pas cacher son air surpris)

Harpagon :   Mais quelle conduite ! Quel  comportement ! C’est scandaleux !

L'avocat :     Elle ne peut pas cacher sa joie car elle est l'unique héritière de la fortune de votre  tante Odette !

Harpagon :   Comment, comment, je n’en reviens pas !

                     Ce n’est pas possible !

L avocat :     Si, si.. c'est tout à fait possible ! Le testament le dit, Monsieur !

Harpagon :   Oh, je suis perdu, je suis perdu !

                     À quoi bon ce voyage, ces larmes, ce cirque !

( Harpagon tout rouge de rage quitte immédiatement le lieu)

Le retour  d‘Harpagon chez lui à Paris

LÉA :                   Père, père  mais qu’est-ce qui vous prend ?

Harpagon :      Rien Chérie, on va bientôt arriver à la maison.

( LÉA, sachant ce qu'il allait trouver à la maison après son voyage déjà bien gâché, essaie de  le rendre de bonne humeur)

LÉA :                  Père, comme vous êtes intelligent, comme vous êtes cultivé, je suis tellement fière de vous !

Harpagon :      ( flatté, arrive à  la  maison et assiste à une scène inattendue)

LOUIS :                   Bonjour père, soyez le bienvenu !

Harpagon :      Mais qu’est- ce que tu fabriques là ? Qui est cette fille ?

LOUIS :                   Devine !

Harpagon :      Je ne sais fils, mais je dois dire que cette fille est d’une beauté extraordinaire,         voire exceptionnelle !

LOUIS :                  Et oui, je suis d’accord avec toi !  C’est la vraie Hortensia, 

Harpagon :      Mais comment ? ce n’est pas possible, Hortensia que tu m'avais présentée

                        était  moche, horrible !

Harpagon :     Je suis ébloui  par votre beauté Hortensia et l'amour est finalement la seule source de bonheur !

Hortensia :      Merci Harpagon, merci de votre  générosité et  de l'amour que vous portez à votre  fils !

Harpagon :     Maintenant,  je suis conscient de tout, de tout ce que vous m’avez fait pour que

                       votre amour triomphe.

Harpagon :     Trinquons à l’Amour , avec un grand « A »!

                       Léa, apporte-nous des verres et du vin rouge !

LÉA :                  J’arrive papa !

LOUIS :                 Merci papa, mille fois merci, tu es adorable !( Il embrasse son père)

Harpagon :    Hortensia, fais-nous  pour demain un bon déjeuner. Moi, j'adore ta cuisine

                      mais cette fois-ci sans conjugaison, d’accord ?

Hortensia :     D’accord !

                      

                            FIN
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